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(< homélie  du 24/03/2013)

Chers frères et sœurs dans le Christ,

Face au mystère du mal et de la souffrance, nous avons parfois tendance à nous
protéger,  à  nous  raidir,  à  essayer  de  nous  maîtriser  émotionnellement  et
spirituellement. Quand le mal et la violence font rage autour de nous, elle est bien
naturelle, cette tentation de renforcer notre carapace.

En ce dimanche, la liturgie replace devant nos yeux le mystère de la Passion de
Jésus, et elle le développera de manière encore plus profonde à partir du Jeudi Saint –
dans l’espérance que nos cœurs se laissent toucher et attendrir. C’est pour nous que le
Christ a souffert. C’est par amour pour nous que Dieu, en Jésus, S’est fait vulnérable,
de corps et de cœur. La nature humaine de Jésus n’est pas une simple enveloppe, Il a
prouvé qu’Il  était  pleinement  homme avec nous,  en  Se  laissant  toucher jusqu’au
cœur ;  Dieu S’est  fait  vulnérable,  pour que le chemin de notre faiblesse humaine
devienne voie de salut. Pour que nous ne craignions plus d’être faibles et vulnérables,
avec Lui, mais que par notre union à Lui le règne de la vie entre dans ce monde, qu’il
s’étende jusque dans toutes nos relations humaines. Pour que, à la suite de Jésus, nous
osions la douceur et la bonté inconditionnelles jusqu’au sein de nos épreuves. Pour
que nous puissions,  avec Lui  et  comme Lui,  aller  jusqu’au don de notre vie par
amour, comme l’a fait vendredi cet officier chrétien, Arnaud, qui a donné sa vie à la
place d’un otage.

L’Eucharistie nous est donnée en cette étape ; la chair du Christ livrée pour nous,
Son Sang versé franchissent les siècles pour nous rejoindre. Puissent-ils briser nos
cœurs de pierre pour que nous osions entrer avec Jésus sur le chemin de la Passion.
Pour que nous vivions avec Lui le courage, l’humilité et la tendresse dans notre lien à
Dieu, dans nos liens à nos frères. Entrons donc avec foi et avec amour dans cette
Eucharistie, connectons-nous au Cœur de Jésus, pour que Sa propre joie surgisse en
nous,  la joie de l’amour qui se donne jusqu’au bout, cette joie que le  monde ne
connaît pas et que personne ne pourra jamais nous enlever. AMEN.

P. Théophane +


